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LES IDÉES ET LES FAITS 

Coup d^œil quotidien 

SUmBUMBEBESENFAKTS 
VoM I txn 

McrM v^ ft BHa, bter. 
italn 

aadfti » k 

A fiillW a» cBfeqn» taoie, l« partftmlier 
oo l'iwiiilMIi]» doil Uanmettn au préfet 
Ift Lopfu de9 IndteaOoiu portés* sur le car- 
net pendant le semestre précédent. 

An S. — LonqatI y t Uéa dé pnxMér S 
dsa téfWrélloM jrartftin Mr dn potnto dé- 

beHsnent 
ui lui pft- 

. le préfet pe^ 
ilMliiii à eai dtot déTi 

Article •remlér^ — La snrseiHance de» 
•nfanl* oonfté» A de» partàcuNers ou à dk» 
■esoclBtiaas * bÉentaùaoc», par «W*^" 
non des artick* ITéttOdelaloiduzt juU- 
IM IM^ eat ezendé p«r te »«é** du d«jMff' 
~ it du d—^'1- da nartleuHer ou du 

dé raéimi liilliin •(, aoin aoo autorité, 
fooctiannmlreé da  l'inapacUon  de 

Art- Z- — HénTùn )uf«aMBt rendu en 
TCrt udes artictas 17 ou S» de la loi ausTl- 
aéa «at dm-enli aaécoKiIre, le précumr de 
la BépulilHii» nonne ledit luganent au pré- 
lat eknraé ds la sorveUlsacé de l'enfant. 

Art. 3. — D*^ lee kult Joura qui auivent 
«alte BOtiflcatioa, le préfet met, par lettre 

lé particulier ou  l'aaaooia- 
lul  lalr*  connaître, 

lé Ueadé pU- 
railiaf e( dé lâl adiwéar une 

loua laa ranaai^namenta à 
_ sur la nalasaaea d* l'en- 

?^4hat, son paaaé, sur la dernier domicile 
' ifaau dé aeo oaraota on de aon tutenr, et 

■•jt^ soa Mftt oe aaiiié au monsnt où H a 

•'  L* fHtét Joint a udoéaier la copie du ^- 
—al dont D a reçu noUftcatlon et le bul- 
      4k nafeManc* de reniant ou tonte au- 

' iti* pièce d* naton à «i tailT lieu. 
. ArL i. — Toat ska^pHHt da ptacanent 
'ds l-wiaat ésH «M «as tm huit joars 
porté à Ift csaMléanae» dn prélat ehargéde 
b avraM«M(.-é*>in*ta. Sa ra«Mé tar, 
fat léé éolaé du ptrtIciilUr ou dér*aM)cla- 

Art & — Lanqiw renfcat n'ait pu ple- 
ad dané le département du domicile du par- 
ticttlisr ou du eiece de l'assot itition, le pre- 
IM do ce département prévient immédiate- 
BMBt- lo -prtltt du dépanement ds la réal- 
diac» ds rendant et, s'il ne peut Ewsurer 
dlnetésant la^urveillance, U arrête léo 
■laani as néseséR^s, de concert M-SC lui. 

Lorsque le préfet du département de la 
rééldsnce d el'enfant exerce le droit que lui 
a'coniWfé Tartlcla S de la loi dn î* Juillet 
IMi, on mêms tsmpa qu'il adresse sa r»- 
qiiéto au tribunal. U dslt *n envoyer copie 
au préfet chargé dé la surrsilUnce eo ver- 
tu de l'article 1er dij prééent décret. 

Art. 6. — La surveiUanc» a pour but d* 
eoiuUlar : 

1* Que l'enfant est placé dans de bonnea 
cdndnlon* d'hy^léne et de moralité ; 

TV Qo-'ii .t convenablement soigné en cas 
ds aialadle ; 

3> Qu'il reçoit IlnitrucUoo primalié obli- 
gatoire - 

é* Que lee prascriptiook du présent T*gl» 
ment sont exactement observées. 

Art, 7. — La aurveiU&nce a en outre pour 
obiet : 

I* Lorsque l'mfant a été confM t une as- 
sociation, ds conatatar l'aksarvatian des 
Bioscriplions ooalonue* soit dan* Iss sta- 
tuts, soit dans l'arrêté ministériel qui lui 
« Boeordé TautorlsaMon prévue aux article 
17 et l« de lé Wl tuévitéc et conccriuutt 
l'iaatHictiofa prolesatonnelle de l'eailant at 
la'cnnstitiitJati du pécule : 

'> I.ursque t Kitittui a. eut cnntté il un par- 
ticuher, de Vaaaursa s'il i-ecuit une instruc- 
tion nnifiiaotlllllililli. ii'il lui est accordé une 
JiisSs idmonératfc» pour les travmux aux- 
quels U est sinploy^. et si une part de son 
s^lklce est affectée a la cooatlluUon d'un 
géèule plaoé à son nom. 

Art. H. — Le préfet reaiet au particulier 
ou. 4 l'assoniaHoo un carnet indivlduef 
pour chaque enfant. 

Les visites qtédlooles dont l'enfant ut 
l'objet y sont lifscrltss avec leurs dates par 
la personne qui a la icarde de l'entant. 

I/>caqu'un pécule sot oooatitué au profit 
ds l'enfant, menlion de chacun deâ verse- 
mssits est faite sur I* carnet. 

La ettnwt ah Ira-toDctloBnaireo de V\n^ ' 
pectton de raaaistanee publique doivent y 
iBSrriee 1er dates de leim vl-ittes. qui -^e- 
ront au [Tifiins aonu^Ués, ainsi que les ob. 
servatlor.i auxquelles sUaa atirood donné 
lieu. 

Dai)» le courant dso mois de i4n>iet et 

psnoUMsqui lui 
nléééBt <tésl«néss pftr IsasB apUtods* 
leurs connsléssncés ipédalBs. 

Lorsqn'H s'agit d'exercer la surveillance 
•tiir <J^ >eunes flllee, le préfet peut délé- 
guer de^ damée visiteuses. 

Art.  10. — Le ministre de l'Intérieur et 
lé Garde des Sceaux, ministre ds la Justice, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
d^ rsxdeution du présent décret, qui sera 
publié an « Journal Offlciel » et Inséré ad 
« Bulletin dee lots ». 

Fait à Rambouillet, le 12 avril 1907. 
Par le Président de la République : 

A. FALLIKiiE& 
U PréaidaDt do ConseU, 

ministre de rintérleur, 
G. CLEMENCEAU. 

Lé Gard* des Sceaux, 
ministrs ds U Justice. 

Ed. GUYOT-DBSSAIGNE. 

Ce que disant 

fotir celui qui est en prison n'en sortira pas, 
et n'y enverra pas les antre* à son tour. 

Lorsque J'étais i Saint*-Péla(i*, de re- 
arsltabls mitnITS, je féllcttais un gardien 
de sa poUtsMé et da «sa éfaïUs pour les dé- 
tanoa. 

« Wn Dléu, me dilil, c'est tris naturel. 
On n* sait tarais ai, en quittant U osalaen. 
Ces taas-la   n«   asiont   pas   gardes   des 

les Journaux 

sards de U politique, renter tout leur pa£ 
et frapper, au Dom de la soclAtA qu'ils i 
taqualeni hier et voulaient reoveraer, ce 

Lit DtMOLIMVURt 
Ce Boat UU. Cl*ibenoeau. firtud «t VI- 

vianl. M. Mfturlc* AU&rt, IUM r • Hum»- 
nHê *, lent réminon iM aouvcnin d'an- 
Uiu 

Corament tent-fi que l'on preni» aa sé- 
rieux tin régimp dans lequel on voll des 
humilies, arrivés au pouvoir par les ha- 
sards de la politique, renier tout leur passé 

'   at- 
ceux 

<jMt tentant de mettr« en pntOque leun 
proprta théories T La société bourgeoise, 
confiée aux bons soins de sntf. Clemenceau, 
Vlvlanl et Brtaïad I Laisssx-mol rtre. Mal- 
gré leur excès de zèl*, ou plufcM À cauM de 
leur excès de sèle, HIe en crèvera. 

Rien n'est phis dan^reux que l'illogisme. 
Un peuple endormi peu#inpporter la botte 
d'un Mac-Mabon ou le poing d'un Casimir- 
PArtei* ; mata quand les coups hii viennent 
de eeux-ti mAKes qui hii ont prêché l'éman- 
cipatlon «1 kk réroHe, alors U w réveille 
et se rebiffe. 

Jadis révolutionnaires, MM. Clemenceau. 
Vivian! et Briand. malgré leur conversion 
et malgré le«r attitude nouvelle^ont quand 
même, al InooasctaUMMBt 90e c«U ssU. 
besogne de dénaoUsesan. Et c'est cela, 6 
a Temps t u qui cause ootzv joie. Elit en crè- 
vera, la société bourgeoise I 

LA OHAUV»*tCUflM 
tÂ eliatnv-sourts» emit M. le préfident du 

Conseil. AMC quelle verve, dans la ^ Répu- 
blique Pr«iiçatse n. M. Henri Maret nous 
nontrs le éouble Jeu de ce vUata oiseau. 

Nou» rmwftmn «Wwiruiafc h quoi n<ui« «n 
toiiii   .,„,   r,pi,h.'r.    >tr   •■'•^}^f:ae».   I.OH  lois» 
sunt dites soéléraées quand eUse nous sont 
appliouéee. M«to cMas nsMiat de l'être 
quand e'eat noua qvé las ayyilÉuuiiB 

Le « puiaque e'eat noua mamtenant » de 
mon paysan conilnue phis que jamais à ré- 
ftr lea offùn* humateaa. Et le* srrètéa de 
ces derniers Jours ne font pas preuve d'une 
bien pffOfouJe psycbologte quand ils s'«- 
tonnent de ce qui lear arrive. 

N VoHà cpil eu tout de ntéme un peu fort, 
s'écriait Win d^etn, qu'on m>croue pour 
avoir fait ce que cenil qui m'écroue me 
conseiHsil de faire I » 

Mon ami, vous n'aves pas* réfléchi qua 
dans ce monde tout n'est qu'beur et mal- 
neur. C'est la m#m^ chose qui mtoe l'un au 
pinacle, Pt Vautre aux géHMMUaa. De trois 
socialistes prononçstfit le mina discours, 
runr en devient miaWn, l« aaoond mt 
nommé ambajsadeur et le Irolaièine va en 
prison. Pourquoi ? On ne sait pas. La 
veine.  Rten ne démontre d'ailleurs qu'un 

Les Bdovelies Chaires 

Las IvMss «edeHOIo. —J 
•a»*- 

ie YlmiM catlioliqae de Paris 
-♦•♦- 

suies. 

T mtu 
b       •at' 

Isa coavaraailev ifoe M. le chanoine Bau- 
dnllart a etie avec M. Franc a clairement ex- 
pofé à noe lecteun les arojefs du  nouveau 
recteur de l'inaiitut catholique ie Pans. Btte 

■ -é rinMsêi da» exahcatloM tréa 
quil a biMi voiitu doonar. sur la 

'-', doaau son. aépour 4. itome.  a 
■>Ms coiiBsaondeaa qui noos en raad 
#aiu cette (on intéressante Interview 

... Non, le Fape ne m'a aucunament en- 
fkffé à ébraneber l'Institut catboUque de 
Parla, ose dit M. }e chanoéne Baudrilhirt. 
A eauaeHqs difficultés brtueUaa.Ple X peur- 
ratt aa déaintéveaaer da l'enseignement su- 
périeur : 11 veut, AU contraire, qu nmia 
nous apfUiquioiu' à le développer davan- 
tage. Il n'ignore pas que notre budget, an- 

«1 qui dépasse un peu éOO.OOO francs, 
> une lourde charge, et souvent un 

Mais, avee aa atrénlté ooulw- 
I U m'a redit le mot qu'il aine à sa 

dïaa à lui-siteM : 9mm piiiUHII Ne auo- 
primer aucune chaire mais en créer de 
touvellea : telle est aa ceocluaitto. 

<    Parmi ces chaires nouvelles, il an est deux 
SpArtah'md'nt %o« lr< ICIU-H  1P  ntiv^nl  — ni\l 
peuvent sembler une initiative hardie : relie 
qm ssra cuSMirrft' aiix • onutrtes I'lirt-iiv-iitKit 
•L a la ttiéulDine pretisth^ue •>. et tuirtout telle 
qiu aura pour progi-amme rhi&ioire des reit- 
gions. 

•VU Ll TtHRAIN tOlINTiriQUI 
araua à ce propos le recteur 
ratnoiiquc   Pie     X     «uil 

Pta X, remai 
Ue nnstUut rail 
attention la tactique et les projeta de nuH 
MNersafres. U n'ignose^ae-que rhlatoirc 
 origiuéa chrétieuneeeft IHilitolre com- 
parée As r^ligtona descendront des cholrrs 
de la Storbonné ef de^ l'niverslt^f; d.ins 
celles ded collèges eC des écoles primalma. 
Il sait que l'ûfi crée jaipsj un nouvel ensei- 
gnement et que ce apuvej tnteicneraent se 
distribue déjà soua la (or^ne de manuels 
d'esprit dél^stnhle de science mértiocT»". 
aala   qui te réclament   cependant   de   la 

«MeTM># AVM* n«i#flutlAn. Ua portée de ce 
plah n'échappe pas au Pape: hier,on laïci- 
sait les écoles par la suppression de l'en- 
aeigneioent rell^eux ; aujourd'hui, c'ept 
renseigneroent même de la religion qu'on 
iBkciaa pour le réinliuduire dans l'éducar 
tion. 

11 y a, c««tiBua M. le chanoine Bwi- 
driltart, un intérêt supérieur à ce que cet 
anselgzument laldsé do la rattfion ne 
s'identifie pas, pour le public, avec la 
scianee efle-mltoe. Il ne faut paa que, de- 
mate, Ton potsse dire au penple, avec une 
appareaoa de raiaon : a La adence affirme 
S|u« û« origines chréUennes coasUtuent des 
ablc»puKeilles à celles dee autres religion:*: 

la sclance raoonftaft dana le cbrlatlanlsme 
une forma raligleuae analogue 4 toutes les 
autres religions et même un peu infé- 
rieure à telle d'entre elles, H Vmlà ce qui 
se produirait cependant si, à côté de l'en- 
aelgnemeot olOeieUvinAlit sceptique, dea 
savants chrétleoa n'en oréaient pas ua 
autre d*UDe sincérité éclataiMe. MaU si 
l'étude laïque 4aa raUftiana trauve ce contre- 
poids, elle apparaîtra à toua ce qu'elle est 
en effet : une mancmiTra anticlérûaie, per- 
fide sans doutP, funeete aussi à un certain 
aombra d'énies. mais qui ne rlaquera plus 
de fa#e passer sur une génération tout «n- 
tlère comme une relaie d'impiété. Il ne 
s'agira plus que d'erreurs à réfuter, et la 
faaclnatlun qu'exerce roujoura sur le peupla 
la mot BUigiquc de scienca of s'intarpoeara 
plun entre l'eifprtt des humblea et le caté- 
tbisit» et liipoliigistf, 

M.iH vous v.iyi'X bi'-n qu'il s'rVRit là 
d'une de ces batailles qui se gagn<-nt uu se 
perdent d avance, r.'entt. dés aujourd'hui, 1 
qu'il faut nous y préparer, afin que la ré- 
ponse scientifique ait arquls toute sa force 
au moment oh roblectlon scientifique aura 
pris toute son ampleur. , 

C'est «eUe pensée qui a dIeM an Pape 
ses encouragements,c'eat cette pensée auaal 
que m'a exprimée mi personnage eminent 
qui entre dans les cenaeila du ^Int-Pére : 
I' Noua commettons une véritable faute 
quand neini nous laissons prévenir, en ma- 
tière rcti){lruse, par la science laïque. Il 
faut pourtant que, snr ce terrain qui nous 
appartli^nt en propre, nous ne nous laia- 
sions précéder par personne «t que noua 
n'attenniors pas pour y parattra d'être con- 
liainis pur la nécessKé. • j 

11 ne faut donc déaeapérer de rien. Je 
conviens d'ailleurs qu'il n'eet pas agréable 
de voir aon copain d'hier ou d'avant-hier 
installé dans un beau salon, tandia que, 
pour le même motif, on est verrouillé dans 
une celluk. Cela donna lieu à quelquea ré- 
fléxiona mélanccdiquea. Pourquoi lai T 
Pourquoi moi ? La vaine, )e vous la dia, 
la veloe. En politique COIBDM au )eu, U n'y 
a que cela. 

Quand vous seret d'un esprit plus calme, 
vous comprendrez la haute moralité des 
événements. Vous regrettere* d'être per- 
sonneUsment victime du système de com- 
pensations qui fait du ffouveroanwnt actual 
le digne successeur d'Azaia Mais, ce petit 
inconvénient mis à part, voua aaiaires la 
beauté du régime. 

Auriec-vous par hasard oublié la fable, 
où la chauve-souris entend vivre en bonne 
intelligence avec lea oiseaux et les rata f 
Bile a des allss pour les uns, elle aal souris 
pour lea autrea. 

« Comment pourriei-voua m*acci»er, 0 
soclallatea, de h'être plus avec vous ? C'est 
dana voa rangs que Je prends mes minis- 
tres pléntpotantlalraa. Me reproche rex-vou s 
d^nconer à droite, alors que Je fourre un 
tas de francs-maçons dans la proceaaion 
d*Oriéana, à seule fin d'embêter révêque, et 
que le btiave la ridicule de faire eacorter 
Sainte Catherlna par dea aibéaa ? ■• 

Puis aa toumaiU de l'autre oMé : 
m Na voyec-voua pas, à consarrateurs, 

ffue nous sauvons l'ordre et la aociété t 
Nous mettons les braillards aooa les ver- 
rous, et nou^ avons recourt pour cela à 
ces mêmes lois qui ncms révoltaient quand 
nous étions dans l'opposition, et que nous 
trouvions au-dessous des lois impériales. » 

La chauve-souris est un  animal épais. 
Il est nocturne. 11 tourne autour des toits 
alors qt)e l'ombre s'étaad. Il dlaparatt avec 
la Jour, «, 

LC aiLAN •! LA MUMNAB 
D'après le » Gauloia ■ : 
Loraqué M. Clemenceau aaaama les cher- 

fes et les responsabilités du pouvoir, les 
ourgeois républicains, toujours optimis- 

tes, pensèrent que d'un geste ses collabo- 
rateurs et lui-même apaiseraient les tem- 
pêtes, et que, satUfniU de se voir rsprésan 
tés au ConseU dés mlaiatres par deux des 
leurs chefs otfldela. lea ouvrier* lociaUstes 
renonceraient à Tactlon directe. 

Il paraît que, tout au contraire, les agita- 
teurs de la Bourae du travail sont plus 
ej^aacérée contre MM. Clemenceau. Briand 
et Vlvteni qu'Us ne l'étaient auUefeis con- 
tre MM. Rioot et ChaHas Dupuy. 

Voilé des gens qui manquent de psycho- 
logie : Us devraient savoir, en effet, que le 
radical parvenu, le socialiste apprivoisé, 
•ont les plus Implacables défcnaeurs des 
Intéréta aux quels ils partictpenL. 

Quant à nous, qui Jugeofks en philoso- 
phes l'évolution des dernières réserves du 

rartl républicain, nous estimons qu'il faut 
oMer oe graves besognes A ceux qui sont 

TTfttnT#ll«n«nt <tésifm*« p**"^ *•• twevi^v * 
bonn'^-'i lins. 

On n'acquiert r# prestige, ni autorité en 
Sassant trop brusquement de la barricade 

la caserne, et l'on peut appliquer è M.Cle- 
menceau le mot que Victorien Sardou 
prête au prince s'adressent è Rabagaa : 

» Je vous al pria pour apaiaer et conci- 
lier les ennemis da mon gouvernement ; 
mais pour 1« sabrer sabre au poing, Je n'ai 
pas besoin de vous ! » 

D'après 1' « Eclair » (E. Judel) ; 
Noua ne croronfl paa que l'année du travail 
manuel abandonne aea revendications et 
cessera de continuer la lutte engagée par 
aile : mais la forate mystique de leurs cam- 
pagnea d'émancipation change, et le sym- 
bolique choix du 1er mal pour faire alioutir 
des réformes qui n'ont pas avancé d'un pas 
est déjè un décor fané, une défroque du 
passé. 

L'aspect da ParU a donc été Uar tfte 
différent de celui dee récentes années, tout 

à fait contr&ln à ridée qu» s'en forment 
certains esprits inquiéta : ila le redou- 
taient comme, une fatale échéance 4e dèeor> 
drea, et Us aont fort surpria que l'ftireuvè 
ait été si facile. Lea curieux cherchaient un 
specucle inédH qui n'eftt pa."ï venu et les 
troupes, mises en réserve pour des inci- 
dents qui ne se sont pas produits, ont à 
peine été montrées. 

Le crime imbécile d'un seul anarchiste, 
tirant sur le» culrassiewi cinq coupit de re- 
volver, a encore caractérisé plus fortement 
rhorreur du public pour l'action directe et 
les violences. Ce n'était, d*allleuni. pas un 
pranc«is et la nationalité étrangère de ce 
maniaque déséquilibré paraît aujourd'hui 
la seule explication d'un attentat qui ne 
rerrespoad ni am impreffllons de la Jour- 
née ni avx sentiments unanbnea des pro- 
nieneurs. La fureur avec laquelle la ven- 
geance spontanée des assistants a chétié 
luutear inconnu d'uniorfait. auaai mons- 
trueux qu'insensé, traduit exactement les 
sympathies comme las antipathies du 
peuple. 

Déridi'-mf^nt, !'*<» révoliitionnriire<> ff»rnnl 
sagement de chenhir pour le 1er mai I9**R 
une conception plus originale et de chan- 
Ser leur svstème démodé. Celui qui vient 

e tomber en faillite ne (era plus recette. 
■       mml s ■! s— «ss^^^^^, ■'■■ '     ■ 

lE CHATIWENT 
A PROPOS DB L' • INTBRNATIOMALB a 

Le<t poètes prêtent au ChAtiment une 
béquille. Il botte, mais il arrive toujours. 

Le caa do préfet Dautresme vient & pro- 
pos noua rappeler cette vérité réconfor- 
tante. 

Bien qu'on ait beaucoup parlé de ce per- 
aonnage, depuia quelque temps, on n'a pas 
songé à évoquer le souvenir de la fameuse 
*8CèDe du lycte da Marseille, scène dont M, 
Dautresme fut le 
en son temps. 

héros, et qui fit tapage 

M<TMOBB« RlOOURBUStfS 

n UM êOÊÊéÊ^ quasUontial-l«. que. paésente 
aient, rten n'eat eampranu. Dans son enquête 
sur les (ftkivarsMea, M. Fardinand Los iecte un 
cri d'aiaxme qui n'eat pas pour nous déplaire 
Quand il constate, dans la clergé, ia muUiptl- 
oatloa d'hoaunaa aauais d'an* instniction 
Tratmam aupénaare. n aaratt blan an» las 
nouveaux profaaseiirs de Sorbonne, M. DeM 
dour m M. OulcBSéen. ae soiu dos lottdna 
de guarra \raiinaot invincibles T-. 

Je n4 le nia pas, me répondit M. Bau* 
driUari. Ne perdes paa de vue, cependant, 
que, dans l'espèce. Il s'agit d'un enseigne- 
ment t créer, et qu'il n'y a paa de temps A 
perdre! 

Noua avons dans le clergé un certain 
nombre d'hoounes de valeur qui' ont tra- 
vaillé sur les origines chrétiennes et la 
théologie palristiqua : l'InatlAut catholique 
fera appel è l'un d'eux pour Tune des 
ohalrei dont noua pariona Les cinq pre' 
mlers ftièclaa de l'KgUae aaront étudiés 
ainsi au double point da vue dea faits et des 
doctrines : deux groupas d^ recherches qui 
ae poursuivront dlstlncteaienl pour s'inté- 
grer éans las conchtaèans. L'enseignement 
prendra, de même, une double forme. Cha- 
que aamaine, le eours s'ouvrira par une 
leçoa puMique à tous les auditeurs de 
bonna volonté; mala un autre cours réunira 
laa travaiHeurs qui, ds concert avec les 
pnrfeaseurs, scruteront les textes et élabo- 
reront avec lui les concUialona scientifiques. 
Voua iiiinaaalaew la méthode féconde des 
conférences pratiquée, auxquellea M. Cau 
chie. à Lonvain, a donné un al grand éclat; 
ainsi les savante se formeront au fur el à 
mesure que la scleDce avancera. 

L' « histoire dea rellglona » noua apporte 
une Uche fijiuê ardue.Elle suppose une cun- 
DgiaiaMuia languae oricauuea et dea Ut- 
tdrflliNip1MtiMe,que peu «•eeaMeÉaaMquea 
Juaqu*lel «MB «rqutae. 

S«ir la. méthadfl à suivre en ce dêllrat 
enaeigoemeot, une queetton surgit tout 
d'abocd. Lee savants voudraient que l'un 
eenHAt l'étude de cliaQue religion à un apé- 
rlaliJte distinct, que l'u nse contentât d'Uu 
dier séparément Chacune dea religions an- 
ciennea, et qu'on s'ahsUnt de formuler dea 
conclusions générales.     Mais  outre  (}u'un 
Kareil plan aérait pratlqaaanent irréalisa- 
k. noa adveraalMs — depuia qu'on étudie 

l'histoire dee religions— n ont Jasaals man- 
qué d'an tirer des concluaiona géaéralea. 
pour s'en servir contre le chrlstianierae |) 
t-n résulte pour notu un Impèrieui devoir 
de répondre à ces objections, et, par suite, 
'le donner, noua aussi, h notre enselgne- 
r>:eo« dea religions, un caractère général, 
daiK une certaine mesure auesl une forme 
apoldi3ilaue. 

Ce temps n'est pas éloigné ; trots ou 
quatre ans tout au plus. Mais Ton oublie 
ai vite les sottises d'hier dana le tourbillon 
dea sottises d'aujourd'hui I Rappelons donc 
3ue l'illustre Dautresme, alors secrétaire 

e la préfecture des Bouchea^u-Rhône, 
présida la diatribution des prix au lycée 
d* Marseille ,et se permit, au cours d une 
filandreuse harangue, d*odiettaes attamies 
contre la religion. Bappelooe oue les deux 
aumdniers du Ivcée. se levant de reetsade, 
sonnent alors dignement, salués dana leur 
retraite j -r le-a ripplandipsementp '^•- l'.tn- 
ditolre, qui pourtant ne pouvait être pas- 
aionnément clérical. 

Un gouvernement non pas ohrétien, mais 
seulement doué d'une ombre de pudeur, 
eût disgracié ce rhéteur impoli et sectaire. 
Notre gouvernement te nénuna préfet. 

On conçoit la joie de re fonctionnaire, et 
les applaudiauenents qu'il dut s'acconler è 
lui-même pour compenser ceux que les pa- 
rente dee lycéens avaient décernée aux au- 
tafllDiera. Il aavait désormais comment se 
conquiert la faveur. Etre hardi, aller de 
l'avant, faire du lèle, voilé quel était le se- 
cret Et, proconsul du RoussilloTi. Il voulut 
appliquer la méthode qui lui avait si bien 
réussi à l'étage inléetoue-de la hiéravchia 
honorifique. Il voulut »i forcer et corft-.rr », 
se montrer pKis avancé, plus rouge quaaea 
collègues, a'imposer à l'attention de see 
chefs par quelque chose d'exceptionnel ei 
de saillant. Ayant vu da quel Coté le vent 
soufflait, il se précipita en courant dans la 
direction marquée nar la girouette. Cette 
direction, c^étatt celle dr fat i^rt^utéen eo- 
clâle. M. Pautreîimp vovalt deex socia- 
liitea dans le ministère, alors que, du temps 
de M. Waldeck Rousseau, il ny en avait 
qu'un, et qu'auparavant 11 n'y en avait pas. 
Evidemment, la ligne A suivre était tout 
indiquée. Il la aulvit. 

Hélas t 11 parait qu'il Ta trop aulvle. Peu 
scola^tique sans doute, M. DautreaaM n'a- 
vait paa fait de « distinguo ». Il n'avait pas 

fait rétrograder et l'eût renx'ot* comme pre- 
mier flgijrant, dana une antWharabre pré- 
fectorale. Encore une incartade, et ce sera 
fait. 

Ouoi qu'il en «oit, voilà un homme dont 
U tête avait besoin dêtre lavée, pour un 
trèa juate motif. Le lavage s'est faif atten- 
dre, et s'est rattacha à >m motif différent. 

Sue nous importe, el qu'importe aux omis 
e la justice, qui tiennent avant tout û ce 

que les hauts faits ne restent pas sans ré- 
compenee ? Maraeille e'bonore de see aa- 
vona, et Perpignan de aes vendaitfee. Pour- 
tant — contradiction ironique des choses 
— C'est dans la première de ces deux vtllps 
que Dautresme connut l'ivresae de la gloi- 
re, et c'est dans la seconde qu'il vient de 
recevoir la vigoureuse lessive dceit il va 
prebableoieot ee eouvenir. Et voilà la vie I 
Ferry, lui aaa^, a connu la diapràce, et 
même l'impopnlaritè furieuse, loagteaips 
aprèa les actes persécuteurs qui la'inf au* 
raient méritée. Le penseur n'a qu'à aup- 
prlmer l'intervalle, et à rajuster la peine 
u la fnute. l.e plan providentiel ^rL'ite alors, 
pt Ton constate que la patience, chez L>ieu, 
n'abolit pas la justice. 

G. D. 

LETTRE D^AUTRICHE 
f0» notre eerreependant partieutler) 

Vienne, le t9 avrlL 
L'IMPniBUR   A PRAOUB 

Aujourd'hui lundi, l'empereur revient de 
Prague où U a pas&é quinxe Jour? dans l'exer- 
cice exclusif de sa fonction de roi ée BohO- 
me. Médité depuis longtemps, ajourné six 
fols pour le moins depuis un a», considéré 
même comme iuopporiuii et dangevaux par 
plusieurs oenselllers du monarque, ce voyage 
s'est effectué dans les condiilons lesj>lus 
heureuses tant & It^sard de la saoté du^ieil 
empereur qu'au point de vue des Résultats 
pollti^uaa dont U n'est pas inutile de préciser 
la sl^lflcaUaiL 

Au début de son règne, l'empereur a connu 
'Praffue vUle allemande, où il n'était harangué 
qu'an allemand et ne répondait lui-même qu'en 
cette langue : Prague n était alors de fait 
qu'un cheMleu de province; ses droits hlslo- 
rttfues de capitale-résidence d'un royaume au- 
tonome étaient ignorés : c'est, pourquoi, quand 
rempei^ur s'y rendu en 1866, le monde tchè- 
que émlgra pour la durée de son séjour en 
signa ds protestation, et le monarque ne vit 
que des .vllem&nds. 

Auiourd'tiui, l^raguc c'a EAS, è vràl dire, 
sa qMCMMHf w'e^Made^utonom^ puis- 
que la^HRiMlliiaWw pas couronné roi de 

f»fir4«- if m    lie ha uiaaMaaaèa.rfl* 
ZL-lf ne 3on1 l'on<i ipie contrv les cures, et 
il avait oublié que les radicaux, df^^cz ce- 
nêraleeaent capitalistes, goûtent D^U les 
per^wetivee ée ehamhardevieat. Le aatrar 
pe de Perpignan n'a pas saisi ces nuances 
et 11 a foncé aveuglément, au lien da téter 
le terrain et Se tenir son osll attaché sur 
celui du maître. V « Intematirnale M avait 
aes faveurs, e il se sentait dee entrailles de 
père pour les enfanU terribles du collecti- 
visme, amoureux du drapeau rouge. 

Cette fols, la chose était plus grave. Ce 
n'était plus une insulte ù la religion, chose 
toujours innocente par natnre : c'étaient 
des encouragements à des passions suh- 
vei Hives, dont le déchaînement peut em- 
porter un Clemenceau comme un simple 
curé. Aussi la pauvre homme eut-U psomp- 
tement sur les doigts. M. Clemenceau, qui 
est trèa épistoëer depuis quelque temps, 
a décoché à ce serviti'or maladréoit une 
ttlr* qnt, au dlreiieB gttis bien informés^ 
est plutêt vigoureuse. Pour un peu, 11 1 eût 

Cest ce qu'ftvîtlt co^t^"^*:^j?*^'*,J'5Ji'^.'^ 
de Brogïle, Son ttvre • FiMitmia et aaailH 
elaHa le PMalDira dae rallgloiia. résumait, 
l'enaetgnamem qu'U avaa dennè u 1 laauta*^ 
catholique, et c'est justement cette ceuvre 
ai tragiquement Interrompue, ^ju il faut 
continuer en utilisant les travaux plus ré- 
cents. 

Llnstltut catholique a'adreasera dqnc a 
un homma qui, ayant «ludfe diyctement 
une religion particulière, sers capable — 
comme to>it homme oui a tait dea étudea 
origlnaies et peraonneiles — de juger les 
ouvrages dee autres, d'étudier, de eeconde 
main les queatlons qu'il n'aura pas éclair- 
cies par lul-mêrae. De la aorte, Venaelgne- 
meni deâ religions, î-our n'être pas sur loua 
les points original, nwndra légitimement 
un caractère général, sans auon puisse 
néanmoins en contester la valeur scientifl- 
que. 

Il n'en eet pae molna certain que, pmt 
tard,-quand les resaouw^es d* rtrwtitut 
catholique le permettront, deux grandes 
sections a*l»po»«ront :Taiie pour l'ensei- 
gnemeat des religions sémitiques 1 autre 
pour renselgnnnent des rellgiona d^ l'Inde 

Pour cetu chaire d'atUfliira comme pour 
U précédente, deux aérids. de coure seront 
données : les leçons puiillquea aeroat con- 
aacrééa aux exposés et aux conclusions; les 
conférences pratiques réservées aux seuls 
étudiants Mront consacrées au travail de 
recherche et d élaboration. 

LBB •MBTtnm BMBIAIIf 
Avec les leçons publiques sur rhi»to;re de 

lEfflise rei deux chaires coaatiUMrai<nit. au 
sein d« l'in^utui caibullque de Kma. un vin- 
ubie Institut spécial u histoire rwgleuse. J'en 
As la remarque a M. BaudrlUart. et J y Joignis 
»u»Miot une queauon : j^e rmo^f^^atjx en 

*^| qu'an de nos adWiwiat, W. remTnartd 
a conaécrée. Ma» lés 1. Cthiïïfdà lé 

. nzAine ■. aux UnlTerslléa. et que Mgr Ba- 
lilful a uMiilv^'' avev sa Mnease cAuluinière. 
relève la diTlltt*- d«« m/diodcs offtrletlf^ : II 
fflli'iu** iiiiiilttjy^Ui-in.-'i( U atw>iui* lit-iui'tle 
(l#4 l'nivmitv» «i( futulies QUI »«ciionneni 
«Il une aérts éa combartimaaia a cloison* «un* 
chM rea»«ttfnMiteiit  supérieur, au  grand  dé- 
trisieat de la raeharcht et du pregfia acianil 
noues. 

Le rKteur de MMURK eatfcoUqae adhérait. 
Il ^ur son compta aux oouciuswiis qui res- 
goriaieni du travail d-i M. Perdlnand Lot M 
Mngeaii-a a sub«ltuer é raaetanne ntatriba- 
uon de renséignament supérieur en faculiés, 
une MUra orgaoleanon baeée sur ie prtncêpe 
des Instituts spécUux T.. 

Toute solution radicale en Feep^e n.-. 
rait imprudente, ottferva Juon intarlucu- 
teur. Il ne faut pas oublier que les L'niver- 
aiiée, hbres oti non,ont qne double fpnctlon 
à exercer : aavolr ravancement dea acien- 
ceSf mais «a mime temps et comme objet 

que ia*Hw»Mllii' aww pas couronné roi de 
Bohême comme H est f-ouronn*^ rot de Hon- 
yrip, innis en <y ^-lul-L: .M ; . _r tiuii!.-'- 
jours avec  de-; ariihidur.;;,  Ue:i nuuislre» et su 
maison civde e( militaire, en y installant la 
coue et toue ses services instrumentant la 
comma è \1enne, l'empereur a reconnu le droit 
hfalorlque de Prague et du royaume de Bo- 
hMée, oonceaafon première que le peuple 
tchèque aeoepte avec joie comme ajinonce 
d'im retour poeaible à l'ordre de choses voulu 
par l'équité. 

De plus, l'emperear a été harangué daiw 
les deux lanfrues par les autorités, mais tou- 
jours eh tchèque pour commencer, et U a de 
même répondu en tchèque d'abord, en alle- 
mand ensuite, autre reconnaissance ^e la 
réalité historique dea choses dans le nij^u- 
me de Bohême. 

Alrrsl. le voyage dePragne peiiTWre regardé 
comme le succès le plus rtgnalé de la nation 
tchèque depuis sa renaissance. Tout porte A 
areire quelle oKlendra peu à peu. et non 
senleanent en Bohême, mais dans tefl~affatres 
générales de l'empire, llnftuetice qu ejusti 
fient sa force riumértque, sa vigueur mortile 
et t'émmente capacité politique que manlles- 
tent sa modération et son tact non moins (Jue 
ton InfUgaUe ténacité. La nation tchtqtie 
a toujoifrstfinolgné a la France une sympa- 
thie profonde orTelle n'a pas eu peur de dé- 
clarer è l'heure même de notre grand désas- 
tre de 1870 - nou.i devons donc nous réjouir 
pour elle-même de lamélioratlon de son sort, 
et pour nous de l'accroissement de SOQ in- 
iuence dana l'empire. 

tIB PROOHAlHn KLIOTfONt 
Quinze }ours sevlament nous séparent des 

éleptlfios génèralea. qui donneront ê l'empye 

place <ie la Oambre nommée par la sunrage 
restreint des curlos priviléfn*es Nous ne som- 
mes pas tnmesure le ,irophétlfler des résul- 
tau qui ne peuvent être devinéa avao précl- 
eton par personne. Voici cependant c^ qtU 
peut se dire d'avance sans témérité  : 

En Autriche, toute question qui se pose a 
deux aspçvii : eile est uae question de par- 
Us et de doctrines comme dans tous les 

rys de l'Europe, car les groupemetits sont 
]w\\ pré) les n>éroee dans toutes left na- 

tions, à savoir groupes de droite avec nunn 
etjinents et graâatltHiB d verses, et groupes 
de gaucne allant de t'opponuiU«ne au socia- 
lisme. Mais la question de partis s'enclave 
dans la question nationale. En d'autres ter 
ifi>s la Cha-ibre ne se rompose ras feuk* 
ment de repr^^ntants s'asseyant deputs lex 
tr*roe-<'r-Été jusqi a rertrènte-sauct-e centme 
chex nous. mai!i de délégués de chaque na- 
tlonaiite qui prennent génâraiement place en 
scr.'ihid, c esta dire, par ex impie, qui' le lil;i- 
rai allemand et le libéral polonais ou tchèque 
rfisolent Tun de l'autre p.)ur prendre place 
atïpr^ (ihomTnes de leur nstlon, nteme s'ils 
n« sont pas de l-ur doctrine. 

I«E 
direct, raTi.seignement. Nous prenons l'en- 
gagement de former dea théologieiWr d^« 
avocats, etc. A en point de vue, toute Uni- 
versité comprend toixémenb une eévle 
d' « écoles » qui assure à chacune de sen 
catégories' d^étudiants une formation    ap- 
troprtèe k son état. Et là gli précisément 

i raison de l'ancienne division des Facul- 
téa, raison qui subsiste toujours, et qui 
rend les Facultés existantes è peu près in- 
tangibles. Mai-H la haute science na eaurait 
que s'étioler dans une Université    qui    se 
condamnerait à tout comprimer entre oes 
cadres un pt^u rigides. 

Auesl est-il bon qu'à cAté des Facilités 
tradiilennenee, des instituts spéciaux âur- 
ffissent, décernant d'ailleurs aux éludlanls 
des diplômes de capacité correspondant à 
la matière de leur enaeignenaent.C'est aiaai 
que S. bo. le cardinal Mercier a institué' à 
Louvaln,en dehors dea Facultés ordinaires 
un Institut de philosophie néo-scolastique : 
toutes lee eeiences, étudléea •lépaj'ém.'nt 
dans les dJveraes Facultés de l'Unlveriité, 
y fournissent leur apport & la retfberchâ 
philosophique. 

Dans un «sprtl analogue, tradltlopnel 
si progreauf u la fois, nous evaoçona pru- 
dement. sans ri^n bouleverser, aans nous 
auacher ù aucun svstème prfconçu, sans 
troubler les vieilles méthodes d'enseigne- 
ment que l'eipéiicnce a consacrées, sans 
noua refuser non plus à aucune innovation 
raisonnable. 

Très  uuentif i ne point   compromettre 
l'efflfaelté pMégoglque de notre eÏMMgnA- 
meut, nous considérons comme un devoir 
rigoureux d'accroître aaaa cease la réputa- 
Uoo ftcientlfique   de   l'IUêUtul   catiionqua. 
Tout le prestige que noua acquerrons amsi 
concourra au bul que vise trèa spécialement 
U cpÉarta» de aoa nmiveliea cbairee   reli- 
gleusei :   je veux diaa 4 trrieer la.faadna' 
ilon   ecientiflque de Tena^igneroent   anti- 
chrétien des religions.    Or, nous n'y par- 
viendrons qu'à la conditfnn de compenser 1 
par une intelUgant^ utilisation de nos res- i 
aourc^a morales l'ènortue disproportion de ' 
mt» aaaeauraea matérielles : qu*e«t-ce tjue 
nos êOO ofOfranca annuc>la en face des 7 mil- J 
UonepLudgrt urlinalre de l'ir^veraité de! 
Parii* Noire priecipate richesse,c eat notre 
lii>eiM : noua en daaione tirer parti,    non 
eeuIameM pour tanpsémcê- à notre enseigne 
ment    un    earaclère   fortement   chrétien, 
mal* pour inérod^ire-daita nos méthodes et 
notre  organtsatinn  Qne  nexfblHté  favora- 
ble au pei>gr&s sefenlinqoe. 

LA VALIOR »C LA gtlIKNet 
ffeei toot un tirogramm* d'ap^loRéuqDe due 

voua vanai-de dwvilat > le.Monsieur W recteur 
ntuiB d'une 3|»ulugélique objective, rationnelle 
eanforme aux grandes métho,ies iradltlonnef- 
les, ei Linguliéreneni tontreliv \ t'tofou^ 

Or. wn boint 4»'^i«to'«êriiatiotuaités, n inr 
s i^'ère de lutte effective, oarcc «Jwe les cir- 
conscnplicnb ont. en général, été formées d'à'* 
prè^ leur comp«sition nattouatc : auisl. on a 
dét4:rmmé ponr ta Bohêm* takt de olrcons* 
rripttuhs allemandes, tant ^e citrah&crip* 
lions slaves, et l'on a tait de même pour tot» 
tes les provinces & populat^Ln iii.vte I.*»? rom^ 
pétillons et Inccnituacs n'intcrtiendroni que 
rarem''t(l ONT p^Mes 'iTutr phos ; enc »re cet- 
te eventnaliié "sX-cUâ im^robiblj à l'heore 
pri'seni« ; elle n apparaîtra que (a et là dane 
l'avealr sur les territoires ou unf nationalité 
s'accioU aux dépens d'une autrt. ce qui 
voit pour les Sla.ts qui leaJent àrefoultr l*a 
Allemands : telte ville en m(i|or1tè aBemande. 
aujouri Lui, d^vienra siA<'^ dans vinifl-cinq 
ans. Nous en reporterons d'ici IL lûs on 
s<tK d'a\ùn<» la •-(mp.t'iti'^n iiauinale de la 
Chambre future : elle &«ra pluB aHwnaade. a 
vrai-dire, que ne le justifie le nombre dea 
Allemands, mais déjà plus slave qui la Cbam- 
bre  *es curies privilégiées. 

Ôuant à la lutte des doctr!r>os, elle est plue 
compliquée II semble toutefois que le libéraux 
allemands (vous aavet que di^ns tonte (lu- 
rope, honnis en France, on appelle libéraux 
les hommes de l'anticlérlcallune maçoont^ 
qu?! doivetii perdre b'îaucjup de terrain ; 
qii^ les &o<-ialisl»s ne verront pas se réaliser 
lej esperai>cos qu'ils bàilssvent sur le FUfTm 
ge imiverael . que les catholiques de la nuan- 
ce Lutçer ff-mpo'leront Ij grands «u^cês au 
point de devenir le plus pulaaant des pariie 
nll-mands. 

Kn re qui concerne les autres natioaalitea, 
les détails seraient Iasttdieu.Y à cause du mor- 
cellement et des subdivisions sans fin. Un 
tabiau clair des résuhats en dira davantage 
av»c plus d'utilité. 

«NMiailta  D*AQRieULTUM 
Vienne, «era du 90 au 25 mai, le aiè|e du 

•• Congrès irtternational d'agriculture qui pro- 
met d'^Mre le plus important qu'oa ait vu Jus- 
qu'ici, car le nombre des £*artictpant& an- 
non/:és approche delà de 2.000. Le plus grand 
nombre e&t oaturellemeot fourni par l'Autn- 
che - Hongrie ; puis vient l'AHemagne qtia 
nous suivons d'assez près ; en troisième lien, 
vient l'Italie. Nos Français sont au moins uae 
eentulne. 

A 1 issue du Congrès, oui se tiendra au pa- 
lais  du   Parlement   provisoirement  looccupé. 
auront   lieu  des   excursions  d'étudea  répon- 
dant  &  l'ordre d'Investigations des diverses 
sections. Il en est deux en particulier qui mé- 
ritent d':ire recommandées à nos coinpatrio- 
tès : relie du T\-rol méridional qui mtéfeaaera . 
le'9 viticulteurs a ties spéclaltstes en pooDOlo- , 
aie. et ceUe de la Camiola et du Utloral qm 
lera certamemaai ton .taetructiva pour laa ' 
tylvlculteurs «t éseaailaM a cause des travaux 
Îe r^iaement du CaiM. Immense ooéesi ds 

ierrés dont oa ne connah pas rhistoira. Il eye 
certain que le Carao a élé.couveri de forêts; 
dans les siècles paaaia : ee forent. dtUofa. Ma 
téhnieos qui te dégarnirent pour lenn be> . 
9<>His de hoib de marina . peu à peu le veat-l 
pLJisi>ani, appel4 la Bom, dâ6»6cha la surfaàai 
du sol dépouillé des forêts ; l'action des eaek ] 
Îaracheva l'œuvre de destruction et au^oor- | 

'hui. on ne volt plus que de la pierre. Le r^ , 
boisement qu'on essaye, non sans suceés, est * 
eerialnement un des cas les plus cmiaux ^fm\ 
puiœe présenter la culture forestlén en ■»• 1 
row. 

Biais abstraction fait» de ces études < 
d'éstérêt ef de poil6ie,no& vuyagsKzs devraient ' 
proUler de leur séjour à Trieste pour visiterai 
iu moins l'Ile de Grado. laère de Ventée qnt' 
se constitua quand Grado foi menacé nar laa- 
barbares, et Aqullée, la seconde Keme, village 
dv- 2.000 habitante. Jadis ct«é ftortssaate qoL 
détruite par .\tuia, afen/on^ja dans le aal avee 
aas ruines. Nul spectacle n'eat plus émoaeaat 
que celu: des superlMs cultures qui s'ét adent 
au-dessus de la grande vilie ensevelie. doM 
la splendeur s'est retugiee en un musée qu'orr 
Oe tieita pas sans un sentiment puissant de 
mélancolie. D'Aquflée nn gragne en une oourtn 
promenade la vtlta Visentiaa, terre napcJé- 
onienhe. et de là on est vite à Ooritz oà d'os 
derniers Bourbons dorment leur deraier,aeBi- 
m«U, lom de la patrie créée et illustrée pac 
leur» aicpx. 

Hos congressistes ne êavront pas négUgWf 
cpu toumSe sur un terrttpite si nche en son- 
venlrs de tant d'époques de l'histoire et dont la 
nature a tait une des merveilles de l'Europe. 
Mais ceux qui préfèrent à tout U cbavme de 
la montagne et dea lace ie déciéwtfnt ^eoi- 
être pour le Tyrol italien. Les lae romma 
les autres ne devront pas oabUer «laoa leurs 
pérégrinatlonaque ces deajc concrtes, le Lit- 
toral et du Tyrol du Sud, seront ui toor on - 
l'autre des champs de bataille ot m déddera 

i«ialie titra yAtuj^ai» «^ .trfwc".. 
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Ue : on s'y prepare : pendant que !« otSa» 
chantant dans les bosquets d'ollvteric que I 
dauphins caracolent devant Plrandi les hu- 
mains étudient la pose des minée aoas les 
flots bleus et installent dea batterieiaous la 
verdure. 

ECHANTILLON 
— GRATIA — 

* TOUS d'un produit conp^tè d'aman « d« 
ru«n* tnOALaa, Msarwl la «oiauoM UBC^a» 
et Mat ratovr de» IW*i«dl*a d* ^vaw, Vl««a d« 
S«iu|, ul«*rM w4qiiM>, Oanr«.,Boa*na>. 
iHmlmt. «oi>«. ■o»<»aa. Syaaal*. r««iHil« 
Ai>4iiile,06imtt, Rhu»i«flftm««, HénMrp*rdM 
OonatIpMIon. etc. etc. tO ina tfan ênM» 
imcùm^rmhtf.   Brrira an jatnaal Qet SO tiaatoa 

.   LIHk 
tiaar port coin ;   VAI Vinnfflî"" 

«oantK«£s:£&'àxu%i&£78'' 
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nent . anu-inteUeocuallste .... On le voit 4, 
là façon doni vous pari» île la science     P«r7 
itettez-mol  (l-inr,  cfinune  ronciusion  de cet 
entretien, de vous Uterroger sur la lenrtanee-' 
(jiie plusieurs manttesent aujourd'hui, de «W-' 
l/recier  la  raison,  de n'aaslgner û'ia  silence" 
qu'un raracUre oflclel, de demander i l'to^> 
luiiiun lAovali Jei^ flkoMl^ et Juni'a l'obKt d«'^' 
la croyance. Vous entendez tftje Je fmtt atto-'! 
slon sp^ialement & M. I.e Roy : Je le nocUMI  ' 
pour donner k ma gicstlon toute sa.prM-   t 

J'ui pour la personne Ai M. Le   ROT   I«- " 
plus profonde esUina, qe répondit M. "ht-v- . 
ttriUart. Nul plua que kioi    n'appréoi*   Itt 
noWeaae de aon âme al lilévaUon de sea  • 
santlmenta. Maia Ja crois qu'il (ait lavais • 
roule et que, voulant ta»e du bien, il lait 
du mal. Je n'Aésite donc-pas un inatant 4 
d^Iarer n mon oppoaiUo» 1res netta à an ' 
idAaa philosophiques », comme à tout sya-- 
tèmo analo^e. J'estime an tout   ce   qiri 
aflaiblit la raison aboutitl aBaiMlr Ja foi. 
La foi esl une vertu aurniirelle, bien en- 
tendu : les plus beaux ra^nnemaata dui 
monda ne produiront pas «n acte de ((« -, 
te le professe avec l'Eglise  La volonté   la, 
bonne   yolont*. a. dans l'acte de fol,   son   ' 
rOle déciail : Ja na   le   cotttsterai   ccnea 
pas I 

IF nous faut savoir cependim ce qu» nom» 
croyens et pourquoi nous h croyons • or 
c'est la raison qui nous l'asphend et non 
le sentiment, ni la volonté. 

Après cette affirmation catégorique, vou»> 
comprendre!    cependant qia je  n'atiorda. 
paa Ici cerUlnes diactisslom rai relïvnrt'' 
des sciences physiques  et mathémaUquee. 
J encourrais à mes propres y«u» un repro- 
che anajogjie à celuiqiM )'a4KMe * M la»-, 
Roy.    Mathématicien, il veut tianch»r le» 
p»)s hauts probltmea de théoloKie   Hist», 
rtaij^ie n u«irp«rai pu aur texUàikliM d« . 
matWmaticiens et dos phTsiciensll me si£ 
lira de dl^e que j'ai suivf avee ui vif inM. 
rét et une véritable jouissance intellectuel!» 
les conférences qiie M. de Luparait a COD- 
sucrées à ce prohlï-me ardu de :arertitud» 
dan.i les sciences : les c.nchnloi\sœ'en ont 
paru plaincment juatifiées et ta<« t laH i> 
dlcieuses. C'est dans ceUe volelk ou noun 
marchons . .   .   .",    ""' 

Venlreiien prit Un tt-deups. 1Y «iTtli.ii h». 

la Justesse de ses coneHu^tTi. J^SsSau 
tlon de la aclenie.    ni SeirS-iaikr.    JfT^ 
sclenee : le r.<. leur j» i-Inâltm ^Iwv»^™ i 
Paris «-admet r-  l'im. ni ^LSr^i^"!* 

reii-VT. iii^"*' scepticisme qu, canslSé- r«l».t 1» balence comme un pur jei de i-i! 
Vrll Mnsl. le Haut ensel(meiueru «tbPlIOM 
jarde.t 11 ;1 I esprit Irançals rei équilbî?etcî 
bnn sens qui sont nn de ses plus prftieu» m. 
trimolnes : il sert, eu meme'lempsri™fl.& 
iolnies causes de l'Eglisa et#ujiav» ^ 

8. *IWWt^ 


